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P MO  NO  NC  É à f ouverture  du  premier  joiitlm 
furJa  ConJIitution,  Le  %6  Juin  \ 

de  la  liberté,  " 


if  • ^ ^ — J 

tement  de  la  Manche  , étudiant  en  Droit  à 
rUniverfité  de  Caen. 


fîere  , fi  je  n’étois  afîuré  que  votre  indulgcncs*» 
foutiendra  mes  pas  ; fans  elle  , mes  efforts  im- 
puiflants  ne  feroient  qu’ajourer  k ma  honte  en 
prouvant  ma  foibleffè.  Ceux  qui  viendront  après 
moi , pourront  avec  des  talents  plus  heureux  ^ 
des  connoifTances  plus  étendues  , une  éloquence 
mieux  cultivée,  préfenter  h vos  yeux. le  tableati 
du  bonheur  que  nous  promet  la  régénération  fu- 
bîte  & miraculeufe  que  nous  venons  d’éprou- 
ver. Ils  ne  fentiront  pas  mieux  que  moi  ce  qu’ils 
peindront  avec  plus  d’énergie.,' & il  manquera  tou- 
jours, à leur  triomohe  ce  .qui  fait  aujourd’hui  ma 
ÿoîre.  Il»  auront  pas , 'comme  moi,  prononcé 
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Je  n’aurois  pas  la  témérité  d’ouvrir  la  car;» 
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premiers  <3ans  cette  enceinte  auguf1:e  les  noms 
îacrcs  de  la  Liberté  , de  la  Conftiiurion  & 'dc  la 
Patrie.  Comme  moi  , ils  n auront  pas  jetté  hors  de  * 
- ces  lieux  les  fqueletres  horribles  du  defpotilme  5c 
de  la  féodalité  qui  y avoient  établi  le  premier  até- 
Jior  des  fers  que  nous  avons  bnlés  Comme  moi 
iis  n^auront  pas  placé  à la  porte  de  cette  falle  le 
genie  de  la  Liberté  dont  le  glaive  foudroycra  dé- 
formais Icfclave  téméraire  qui  oferoic  y porter 
fes  pas.  ^ 

L'homme  aV^gle  depuis  fa  naiffince  que 
frappent  tout  à coup  les  rayons  de  l’aftre  du 
jour  , eft  une  image  bien  lenfîble  du  françoi» 
à Tinflant  de  la  Révolution.  Le  defpotifme  & 
les  pré  Liges  ^ le  fanatifme  & la  bafH’Ic  lui  ca- 
choient  h Liberté  , tout  tombe  en  un  inftant , 
ic  fes  yeux  loin  d etre  blefiés  de  fon  éclat  (ubit  » 
femblent  y être  accoutumés  depuis  long  teins. 

Si  ce  qui  étoit  , dût  rentrer  dan':  çette  nuit 
profonde,  d'où  fortoit  ce  qui  n’avoit  encore  ja- 
m«iis  exifté  , ce  fut  principalement  dans  les  écoles 
où  l'on  approfondit  les  Loix  en  les  enfeignant,  que 
durent  fe  faire  feniir  les  heureux  effets  que  cette 
régénération  venoir  de  produire.  Ces  inftitutions 
gothiques  , ces  hochets  de  la  vanité  , ces  préju- 
gés barbares , donc  les  defpores  s’entouroient  pour 
fe  rendre  inviolables  , firent  place  , en  périmant , à 
cette  lublime  Conftitution  ,àces  Loix  fages , qui 
seléverent  majeftueufement  du  milieu  de  leurs 
débris.  De  nouveaux  principes  produifent  de 
nouvelles  conféquences  ; le  contrat  focial  rem- 
place cet  amas  confus  d’ouvrages  plus  obfcurs  en- 
core que  les  Loix  qu’ils  vouloienc  expliquer.  Que 
de  travaux  fe  préparent  pour  l’homme  <jui  veut 


Êcrifitrfo  veilles  iPétude  de  la  Jttrifpfudençe  f 
Vous  n exigerez  pas  de  moi,  M M.  ces  connoU 
finces  étendues,  que  Fhomme  ne  peut  acquérir 
que  par  une  étude  longue  & confiante:  au  mi- 
lieu des,  chocs,  produits  par  la  Révolution  , quel 
citoyen  n’a  pas  été  détourné  à chaque  inftant  de 
fo  occupations  pour  fuivre  fes  progrès  ? Pour  moi 
au  fort  de  la  tempête,  comme  dans  le  tems  . 
le  plus  (erein  je  n’ai  connu  que  la  liberté;  mon 
amour  pour  elle  fe  joint  à celui  qu’elle  vous, ins-' 
pirent,  à celui  de  tous  les  François.  Envain  le  fana- 
tifme  dérouille  fur  les  autels  facrés  fès  poignards 
émoufîes  par  la  philofophie  ; envain  comme  l’ont 
dit  nos  freres  de  Paris , il  remue  les  cendres  de 
la  faint  Barthélémi  pour  y trouver  une  étincelle  *1 
de  la  guerre  civile;  s’il  parvenoità  l’allumer  , nous  ^ 
éteindrions  ce  feu  devaftateur  dans  le  fang  de  nos 
ennemis.  Envain  une  horde  d’efclaves  s’eft  retran- 
chée fur  le  bord  du  Rhin  pour  infulter  de  loin  à 
la  majeflé  d’un  peuple  libre  S’ils  eufîent  fçu  con- 
tenir leur  rage,  s’ils  n’avoieni  pas  fatigué  notre 
patience , nous  les  aurions  méprifés  en  les  plai- 
gnants ; mais  ils  ont  provoqué  l’orage  qui  va  fon- 
dre fur  eux  ; s’ils  osent  profaner  la  terre  de  la 
liberté,  une  mort  prompte  punira  leur  coupable 
^jdace,  & nos  glaives  aiguifés  fur  leurs  ofîe mens 
de!Tçchés,fèrvirontà  exterminer  le  refie  des  tirans. 

,f^^(îent-ils  nous  épargner  la  douleur  de  les 
vaincre  puifTent-ils  comme  nous , ne  voir  dans 
tous  les  ’»omines , que  des  amis  ôc  des  freres  ! 
alors  1 unive^î  verroit  renaître  ce  fiecle  dont  l’his- 
toire nous  pcrjt  les  délices.  Alors  U génération 
naifTante  cultive,  par  les  foins  de  citoyens  ver- 
lüéux  & éclairés , tUj  que  ceux  dont  nous  rccevoo? 


l^leçü^s  f,  cueillcroît  lins  peine».  Ici  fruîç*  ie 
Itstfbié  de  la  Lib«rt<é’,  planté  par  fës  perer.  ' 

. ■ Et  nous  • jeunes  élevés  de  la  Conffitution  , 
înttodurts  dans  fon  fanduaire  , nous  leurs  offrition» 
le  leul  prix  digne  dê  jeurs  travaux  ; les  loix  refi 
pcctéès  & obéies  » &.,de»  malheurei»  loulagj^, 
çar  n»  foin». 
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